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Pourquoi y aller


Passablement décriée par le passé, Mexico est en train de se racheter une conduite. Ses espaces publics rénovés retrouvent une seconde vie, la scène gastronomique est en plein boom, et la ville vit une renaissance culturelle. Pour couronner le tout, ayant réussi à se tenir relativement à l’écart de la guerre de la drogue, la capitale mexicaine tend à apparaître comme une sorte de “havre de sécurité”.


L’ancienne capitale aztèque incarne, depuis toujours, le centre du système solaire mexicain. Une balade à travers ses rues animées suffit à mesurer la richesse de son histoire. C’est une sorte de chaos organisé qui domine dans cette vibrante mégalopole, mais rassurez-vous : celle-ci a tout ce qu’il faut pour que le visiteur puisse échapper le temps d’une pause à son rythme trépidant, qu’il s’agisse de cantinas à l’ancienne, d’intéressants musées, de belles fresques murales à admirer ou d’antiques canaux sur lesquels voguer paisiblement. Et parions que, envoûté par ses mille facettes, vous pourriez bien tirer un trait sur vos projets de farniente à la plage.




Quand partir
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Fin mars-avr Les chilangos désertent la ville pour Pâques.


Mars Les rues du centro accueillent les manifestations du Festival de México.


Nov C’est la fin de la saison des pluies, et le mois commence par les festivités du jour des Morts.
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À ne pas manquer


[image: ] L’histoire mexicaine vue par Diego Rivera au Palacio Nacional


[image: ] Le Templo Mayor, remarquable site aztèque au cœur du centre-ville


[image: ] Les clameurs des combats de lucha libre de l’Arena México


[image: ] Le soleil aztèque en pierre et les autres merveilleux vestiges préhispaniques exposés au Museo Nacional de Antropología


[image: ] La maison natale de Frida Kahlo, la Casa Azul à Coyoacán, aujourd’hui le Museo Frida Kahlo
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[image: ] Les fresques murales aux couleurs vives et les spectacles de danse folklorique du Palacio de Bellas Artes









Histoire


En parcourant la mer d’asphalte qui recouvre à présent ce bassin de haut plateau, difficile d’imaginer qu’il y a cinq siècles s’étendait ici une chaîne de lacs de montagne. Plus surprenant encore : l’actuel centre-ville se trouvait sur un îlot sillonné de canaux, et les communautés qui vivaient là et sur les berges du Lago de Texcoco parlaient une mosaïque de dialectes très différents. Ainsi qu’en témoignent les chroniques hispaniques, les premiers Espagnols arrivés dans la région au début du XVIe siècle furent médusés par ce spectacle.


Vers 200 av. J.-C. existait autour du Lago un ensemble de communautés agricoles. Le village le plus important, Cuicuilco, fut détruit par une éruption volcanique aux alentours de l’an 100.


Les progrès réalisés en matière d’irrigation et le développement d’une économie fondée sur la culture du maïs permirent l’essor de Teotihuacán, à 40 km au nord-est du lac. L’empire de cet État s’étendit pendant des siècles, allant jusqu’au Guatemala, mais il s’effondra au VIIIe siècle, incapable de subvenir aux besoins de sa population.


Au cours des siècles suivants, dans le centre du Mexique, le pouvoir fut divisé entre plusieurs cités importantes au niveau local, dont Xochicalco au sud et Tula au nord. La culture de la région à cette époque est appelée toltèque. Le nom de Toltèques (les “Bâtisseurs”) est une invention ultérieure des Aztèques qui leur portaient un immense respect.


Le Mexico aztèque


Les Aztèques, ou Mexicas, arrivèrent dans le Valle de México probablement au XIIIe siècle. Tribu nomade prétendant venir de l’Aztlán, région mythique au nord-ouest du Mexique, ces combattants mercenaires offrirent leurs services aux Tepanecas, qui résidaient sur la rive sud du lac, et purent s’installer sur les terres inhospitalières de Chapultepec.


Les Aztèques s’aventurèrent sur les berges marécageuses du lac et s’établirent en 1325 sur une île proche de la rive ouest, pour y fonder leur propre ville, Tenochtitlán. La légende veut qu’ils aient choisi de fonder une cité sur ce site car c’est là que se réalisa la prophétie qui annonçait que leur errance prenait fin : un aigle dévora un serpent sur un cactus.


Tenochtitlán se développa rapidement jusqu’à former une cité-État dont l’empire s’étendait, au début du XVIe siècle, à travers tout le centre du Mexique, du Pacifique au Golfe, et loin vers le sud. Les Aztèques érigèrent leur cité en suivant un quadrillage délimité par des canaux et des chaussées la reliant à la rive. Dans les faubourgs marécageux, ils créèrent des jardins sur un substrat de boue et de végétation mélangés consolidée par la plantation de saules. Ces chinampas donnaient trois à quatre récoltes par an. Quelques-uns de ces jardins flottants subsistent à Xochimilco, au sud de Mexico.






MEXICO EN…


Deux jours


Débutez votre première journée par le Zócalo, le cœur de l’univers aztèque. Explorez les fondations préhispaniques de Mexico au Templo Mayor avant d’admirer au Palacio Nacional les fresques de Diego Rivera. Puis continuez vers le sud vers Xochimilco et embarquez sur une trajinera (barque) pour une balade sur les anciens canaux. Le lendemain, plongez dans l’histoire de Mexico au Museo Nacional de Antropología et au Castillo de Chapultepec. Le soir, allez prendre une tequila sur la Plaza Garibaldi en écoutant les mariachis.


Quatre jours


Si vous disposez de 2 jours supplémentaires, ne manquez pas les pyramides de Teotihuacán. Passez une bonne soirée dans les quartiers animés de Condesa ou de Roma. Commencez une nouvelle journée par une balade dans l’Alameda Central, prenez le temps de découvrir le Palacio de Bellas Artes, avant de dénicher quelques artesanías (objets artisanaux) à La Ciudadela.


Une semaine


Ajoutez le secteur sud à votre moisson de souvenirs en visitant le Museo Frida Kahlo de Coyoacán, puis offrez-vous un dîner et une dégustation de mezcal dans le ravissant Jardín Centenario, à moins d’acheter de l’artisanat de qualité au Bazar Sábado de San Ángel. Réservez un mercredi ou un dimanche soir pour assister à une représentation du Ballet Folklórico de México.









À l’arrivée des Espagnols en 1519, la cité comptait 200 000 à 300 000 habitants. Le Valle de México en abritait environ 1,5 million, constituant l’une des densités urbaines les plus importantes au monde.


La capitale de la Nueva España


Rares sont les édifices de Tenochtitlán parvenus jusqu’à nous du fait de la destruction systématique de la capitale aztèque par les conquistadores pour la rebâtir selon leurs propres règles. Hernán Cortés entendit cependant conserver les dispositions permettant à Tenochtitlán d’exploiter les richesses de ses vassaux.


Les maladies firent des ravages dans la population du Valle de México, qui passa de 1,5 million à moins de 100 000 âmes en un siècle de conquête. La cité, désormais appelée Mexico, devint néanmoins la capitale, prospère et élégante, de la Nueva España (Nouvelle-Espagne). De larges avenues furent tracées en lieu et place des digues et des canaux aztèques.


La construction se poursuivit au XVIIe siècle, avec difficulté néanmoins car les lourds édifices coloniaux s’enfonçaient dans le substrat mou du lac. L’absence de drainage naturel favorisa également des inondations répétées, d’autant plus que les canaux creusés par les Aztèques avaient été partiellement détruits dans les années 1520. En 1629, une pluie torrentielle laissa même la ville sous l’eau cinq années durant !


Les choses s’améliorèrent au XVIIIe siècle avec la construction de nouvelles places et le tracé de nouvelles avenues, complétés par un système de tout-à-l’égout et de collecte des ordures. Ce fut l’âge d’or de Mexico.


L’indépendance


Le 30 octobre 1810, 80 000 rebelles indépendantistes écrasèrent les loyalistes espagnols près de la capitale après avoir remporté la victoire à Guanajuato. Leur piètre équipement ne leur permit pas cependant de tirer parti de cette victoire, et leur chef, Miguel Hidalgo, renonça à marcher sur la ville. Cette décision allait prolonger de onze années la lutte pour l’indépendance.


En vertu des lois de réforme instituées par le président Benito Juárez, le gouvernement s’appropria en 1859 les églises et les monastères, qui furent revendus, morcelés ou destinés à d’autres usages. Sous le bref règne de l’empereur Maximilien (1864-1867) fut édifiée la Calzada del Emperador (l’actuel Paseo de la Reforma), afin de relier le Bosque de Chapultepec au centre-ville.


Mexico entra dans la modernité sous la férule de Porfirio Díaz, qui gouverna le Mexique quasi sans interruption de 1876 à 1911. Díaz favorisa un boom immobilier sans précédent grâce à la construction d’hôtels particuliers et de théâtres pour l’élite urbaine, tandis que les habitants les plus fortunés quittaient le centre-ville pour s’établir dans de tout nouveaux quartiers résidentiels, à l’ouest. La capitale se dota de lignes électriques de tramway couvrant près de 150 km, l’industrie prit son essor et, en 1910, Mexico comptait plus d’un demi-million d’habitants. Un canal et un tunnel de drainage permirent enfin d’assécher une grande partie du Lago de Texcoco, ce qui favorisa l’extension de la cité.


La mégalopole moderne


Après la chute de Porfirio Díaz en 1911, la Révolution apporta la guerre, la famine et la maladie à Mexico. L’industrialisation qui suivit la Grande Dépression attira de plus en plus de capitaux et de main-d’œuvre. Les usines et les gratte-ciel se multiplièrent dans les décennies qui suivirent, sans que le logement, l’emploi et les services suivent le rythme.


Mexico a continué de s’étendre dans les années 1970 du fait de l’exode rural des paysans les plus pauvres attirés par ses industries prospères. La population de l’agglomération passant de 8,7 à 14,5 millions d’habitants, Mexico a eu tôt fait de déborder les limites du Distrito Federal (district fédéral, DF) pour absorber cette masse de nouveaux arrivants, et elle s’est étendue progressivement dans l’État de México voisin. De cette croissance anarchique résulte le développement monstrueux du trafic automobile et de la pollution, partiellement enrayé par l’ouverture du métro en 1969 et les tentatives de limitation de la circulation dans les années 1990. L’agglomération comptait plus de 20 millions d’habitants au dernier recensement.
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Géré directement par le gouvernement fédéral pendant soixante-dix ans – les présidents nommant des “régents” à la tête d’administrations notoirement corrompues –, le DF a acquis son autonomie politique en 1997. Élu mayor (chef de gouvernement) du DF en l’an 2000, Andrés Manuel López Obrador, membre du parti de centre gauche PRD (Parti de la révolution démocratique), a été largement plébiscité par les capitalinos. C’est à l’initiative de celui qu’on appelle couramment “AMLO” qu’ont été entrepris le réaménagement ambitieux du centro histórico et la construction d’un autopont pour le périphérique.


Certes López Obrador a été battu, de peu, à l’élection présidentielle de 2006 (résultat qu’il a vigoureusement contesté, sur la base d’allégations de fraudes), mais son ancien chef de la police, Marcelo Ebrard, a remporté une victoire écrasante à Mexico, consolidant l’emprise du PRD sur la gestion de la ville. Ayant également pris le pouvoir au sein de l’assemblée législative du district fédéral, le PRD a fait voter toute une série de lois progressistes, en faveur de la reconnaissance des mariages homosexuels, ainsi que de la légalisation de l’avortement et de l’euthanasie. Marcelo Ebrard a passé la main en 2012 à son ancien procureur général, Miguel Ángel Mancera. Vainqueur de l’élection avec plus de 60% des suffrages, celui-ci est favorable à la dépénalisation du cannabis, une idée qui gagne du terrain dans les esprits ici.
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L’exploration des innombrables richesses de Mexico demanderait plusieurs mois, tant cette ville compte de musées, monuments, places, édifices coloniaux, monastères, fresques et vestiges archéologiques.


Le Distrito Federal (DF) se compose de 16 delegaciones (arrondissements) subdivisées en 1 800 colonias (quartiers). Bien que ce vaste tissu urbain soit au premier abord impressionnant, les principaux quartiers touristiques, bien délimités, sont faciles à parcourir.


Certaines artères, comme l’Avenida Insurgentes, portent le même nom sur plusieurs kilomètres, mais beaucoup de rues moins importantes changent d’appellation (et de numérotation) tous les dix pâtés de maisons environ.




Le meilleur moyen de s’orienter consiste à se faire indiquer la station de métro la plus proche. Si vous connaissez le nom de la colonia, vous pourrez localiser les rues sur le site de la Guia Roji (www.guiaroji.com.mx).


Outre leur nom ordinaire, beaucoup de grandes artères sont désignées par le terme “Eje” (axe). Le système Eje établit un quadrillage d’axes prioritaires couvrant la ville.



[image: ] Centro histórico


Abritant des édifices superbes et de passionnants musées, le centro histórico couvre 668 pâtés de maisons. C’est le meilleur endroit pour commencer la visite. Plus de 1 500 bâtiments sont classés monuments historiques ou artistiques, et le centro lui-même est inscrit au Patrimoine mondial. C’est un lieu de séjour à la fois commode, animé et moderne.


Depuis l’an 2000, de grosses sommes ont été investies pour améliorer le centro. Les rues ont été refaites, les bâtiments rénovés, l’éclairage public et la circulation améliorés, et la sécurité renforcée. De nouveaux musées, restaurants et clubs occupent les édifices restaurés, et les animations culturelles ont engendré une vraie renaissance du centre-ville.


Au cœur de l’ensemble, l’immense Zócalo (place principale) semble concentrer la riche histoire de la capitale, avec ses ruines préhispaniques, ses imposants édifices coloniaux et ses fresques surdimensionnées.


Zócalo PLACE


(carte (Cliquez ici) ; Plaza de la Constitución, Colonia Centro ; [image: ]Zócalo). Cœur de Mexico, la Plaza de la Constitución est plus communément appelée Zócalo. Cela signifie “socle” en espagnol et s’explique par l’inachèvement au XIXe siècle du monument à l’indépendance initialement prévu. Seul le zócalo fut réalisé ! Cette place presque carrée de 220 m (nord-sud) sur 240 m (est-ouest) est l’une des plus grandes au monde.


Le centre cérémoniel de la cité aztèque de Tenochtitlán, appelé Teocalli, se trouve au nord-est du Zócalo. Dans les années 1520, Cortés fit paver la place de pierres provenant des ruines du site. Au XVIIIe siècle, le Zócalo fut abandonné à un labyrinthe d’étals jusqu’à ce que le général Santa Anna le démantèle et y installe le monument inachevé qui se dresse en son centre.




Aujourd’hui, le Zócalo constitue le siège du pouvoir temporel et spirituel : à l’est, le Palacio Nacional (palais présidentiel), au nord, la Catedral Metropolitana, et au sud, les bureaux du gouvernement de la ville. Des bijouteries et des hôtels de luxe bordent l’arcade appelée Portal de Mercaderes, à l’ouest de la place.


Vous êtes à peine sorti de la station de métro Zócalo et arrivé sur la vaste place centrale que le son des tambours, en provenance de la cathédrale, vous interpelle. Vêtus de pagnes en peau de serpent, la tête coiffée de plumes et ornés aux chevilles de bracelets en coquillages, les danseurs aztèques évoluent en cercle tout en chantant en nahuatl. Au centre, pris dans un nuage odorant de fumée de copal, des percussionnistes jouent du huehuetl (tambour indien ressemblant aux congas) et du teponaztli (tambour fendu en forme de tonneau).


Ce rituel, appelé Danzantes Aztecas, Danza Chichimeca ou Concheros, a lieu tous les jours sur la place et se poursuit souvent sans interruption pendant des heures. II rappelle le mitote aztèque, cérémonie préhispanique qui se déroulait au moment des récoltes. Rien n’atteste cependant que les mouvements des danseurs actuels ressemblent à ceux de leurs ancêtres.


Cette place a toujours servi pour de multiples usages : lieu de rassemblement de grandes manifestations, concerts, échiquier humain grandeur nature, exposition d’autels pour le Dìa de Muertos (jour des Morts) et patinoire.


Le drapeau du pays flottant au centre du Zócalo est hissé chaque matin à 8h par des soldats de l’armée mexicaine, et baissé à 18h.


[image: ] Templo Mayor SITE ARCHÉOLOGIQUE


(carte (Cliquez ici) ; [image: ]55-4040-5600 ; www.templomayor.inah.gob.mx ; Seminario 8 ; 57 $M, audioguide 80 $M ; [image: ]9h-17h mar-dim ; [image: ]Zócalo). Avant d’être détruit par les Espagnols dans les années 1520, le Teocalli de Tenochtitlán se dressait à l’emplacement de la cathédrale et des maisons situées au nord et à l’est. Ce n’est qu’en 1978, après la découverte fortuite d’un disque de pierre de 8 tonnes représentant la déesse lunaire Coyolxauhqui, que l’on décida de détruire les bâtiments coloniaux pour mettre au jour le Templo Mayor.


Ce sanctuaire aurait été bâti à l’endroit exact où les Aztèques virent un aigle perché sur un cactus, un serpent dans le bec (le centre de l’univers dans la cosmogonie aztèque), comme leur avait annoncé une prophétie.






AVEC DES ENFANTS


Comme dans tout le pays, les enfants ont la part belle à Mexico. Nombreux sont les théâtres qui, comme le Centro Cultural del Bosque, proposent des pièces pour un jeune public et des spectacles de marionnettes le week-end et pendant les vacances scolaires. Les dessins animés figurent au programme de tous les cinémas. Notez que les films pour enfants sont généralement doublés en espagnol.


Les musées organisent souvent des activités pour les enfants. Le Museo de la Secretaría de Hacienda y Crédito Público propose régulièrement des spectacles de marionnettes le dimanche.


Mexico ne manque pas de parcs et de places résonnant de cris d’enfants. Les parents les emmènent bien entendu au Bosque de Chapultepec, mais également au Papalote Museo del Niño, à La Feria et au Zoológico de Chapultepec, ou encore sur les lacs pour faire du bateau. Le dimanche, les familles convergent vers le Parque México, à Condesa, où l’on peut louer des vélos. À Coyoacán, il règne sur la Plaza Hidalgo une véritable atmosphère de foire.


À Xochimilco, les enfants adorent filer en barque sur les canaux. On trouve aussi dans cette partie de la ville le Museo Dolores Olmedo, où de fameux chiens nus mexicains et des paons flânent dans les jardins, et où des spectacles pour enfants sont donnés dans le patio les samedis et dimanches à 13h. Le musée compte aussi des ateliers pour enfants.


Autre excellente adresse : le Museo del Juguete Antiguo México, fascinant musée du jouet dont la collection se monte à plus de 60 000 pièces.


Vous trouverez d’autres informations sur les activités pour les plus jeunes sous l’onglet “Infantiles” du site Web du Conaculta (www.mexicoescultura.com).









À l’instar de nombreux autres édifices sacrés de Tenochtitlán, le temple fut agrandi à plusieurs reprises, chaque nouvelle construction, édifiée au-dessus de la précédente, s’accompagnant d’un sacrifice de prisonniers. Ce que l’on peut voir aujourd’hui sont des parties des sept différentes phases de l’édification du temple. Au centre se tient une plate-forme bâtie vers 1400 ; sur sa moitié sud se dresse une pierre sacrificielle, devant un sanctuaire dédié à Huizilopochtli, le dieu tribal aztèque, tandis que, sur sa moitié nord, un chac-mool (statue maya allongée) fait face au temple consacré à Tláloc, le dieu de la Pluie et de l’Eau. À l’arrivée des Espagnols s’élevait à cet endroit sur 40 m de haut une pyramide double, d’étroits escaliers jumeaux menant aux sanctuaires des deux divinités.


On accède au temple et au musée à l’est de la cathédrale, de l’autre côté de la Plaza del Templo Mayor. Des guides accrédités (munis d’une carte Sectur) proposent leurs services à l’entrée. On peut aussi louer un audioguide (en espagnol ou en anglais) dans le musée.


Outre une maquette de Tenochtitlán et des objets découverts sur place, le Museo del Templo Mayor (entrée incluse dans celle du site) offre un bon aperçu de la civilisation aztèque (ou mexica). La pièce maîtresse est la grande pierre votive circulaire de Coyolxauhqui (“la déesse aux grelots sur le visage”), que l’on découvre dans toute sa splendeur depuis l’étage supérieur. La divinité est présentée décapitée par son frère Huitzilopochtli, qui la tua et mit en fuite ses 400 frères, les étoiles.


Les fouilles en cours permettent de mettre au jour d’autres œuvres majeures. En octobre 2006, on a découvert juste à l’ouest du temple un monolithe gravé de l’image de Tlaltecuhtli, déesse de la Terre. La pièce occupe aujourd’hui une place de choix au rez-de-chaussée du musée.


Autre découverte majeure : la plate-forme cérémonielle datant de 1469 et exhumée en 2011. S’appuyant sur des documents historiques, les archéologues estiment que cette structure haute de 15 m servait à la crémation des dirigeants aztèques. Tout récemment encore, on a identifié un site funéraire au pied du temple, où l’on a mis au jour ce qui pourrait être le tronc d’un arbre sacré. Les chercheurs ne se sont jamais sentis aussi près qu’aujourd’hui de découvrir la toute première tombe d’empereur aztèque.


[image: ] Palacio Nacional PALAIS


(Palais national ; carte (Cliquez ici) ; [image: ]55-3688-1255 ; www.historia.palacionacional.info ; Plaza de la Constitución ; [image: ]10h-17h ; [image: ]Zócalo). [image: ] On peut admirer à l’intérieur de ce somptueux palais colonial des fresques réalisées par Diego Rivera entre 1929 et 1951 sur le thème de l’histoire de la civilisation mexicaine, de l’arrivée de Quetzalcóatl (le dieu-serpent à plumes aztèque) jusqu’à la période postrévolutionnaire. Les neuf fresques qui couvrent les murs nord et est du 1er étage au-dessus du patio évoquent la vie avant la conquête espagnole.


Le Palacio Nacional est également le siège de la Présidence et du Trésor fédéral.


Le premier palais érigé à cet endroit fut construit en tezontle par l’empereur aztèque Moctezuma II, au début du XVIe siècle. Cortés le fit détruire en 1521 pour le reconstruire autour de 3 cours intérieures. En 1562, la Couronne espagnole racheta le bâtiment à la famille Cortés pour y loger les vice-rois de Nouvelle-Espagne, fonction qui fut conservée jusqu’à l’indépendance du pays.


Quand on fait face au palais, on aperçoit haut perchée au-dessus de la porte centrale la Campana de Dolores, la cloche que fit sonner Miguel Hidalgo dans la ville de Dolores Hidalgo, en 1810, pour donner le signal de la guerre d’Indépendance. C’est du balcon situé en dessous que le président, le soir du 15 septembre de chaque année, lance le grito (cri) ¡Viva México!


Catedral Metropolitana ÉDIFICE RELIGIEUX


(cathédrale métropolitaine ; carte (Cliquez ici) ; Plaza de la Constitución ; accès au clocher 20 $M ; [image: ]cathédrale 8h-20h, clocher 10h30-18h ; [image: ]Zócalo). [image: ] Emblématique de Mexico, c’est un édifice monumental de 109 m de long sur 59 m de large et 65 m de haut. Commencée en 1573, sa construction se poursuivit durant toute la période coloniale. On distingue ainsi divers styles architecturaux, les générations successives de bâtisseurs s’étant employés à intégrer les innovations de leur temps.


Claudio Arciniega, son architecte d’origine, l’avait conçue sur le modèle de la cathédrale à 7 nefs de Séville, mais après avoir buté sur des difficultés liées au terrain, il opta pour une structure plus simple de 5 nefs, dont les voûtes reposent sur des arcs en plein cintre. Construits au XVIIe siècle dans le style baroque, les grands portails donnant sur le Zócalo comportent 2 niveaux de colonnes et de bas-reliefs en marbre. Le panneau central montre l’Assomption de la Vierge, à laquelle la cathédrale est consacrée. Les parties supérieures des tours, couronnées d’un toit en forme de cloche, sont une addition architecturale de la fin du XVIIIe siècle. L’extérieur de l’édifice ne fut achevé qu’en 1813, lorsque l’architecte Manuel Tolsá réalisa le beffroi, surmonté des statues de la Foi, de l’Espérance et de la Charité, ainsi que le superbe dôme central.






[image: ]










[image: ] Promenade à pied
     dans le centre


DÉPART EX TERESA ARTE ACTUAL
ARRIVÉE REGINA
DISTANCE 5 KM ;
DURÉE 3 HEURES


Démarrez à [image: ] l’Ex Teresa Arte Actual, édifice du XVIIe siècle où l’on prend toute la mesure du phénomène d’enfoncement progressif de la ville.


En traversant le [image: ] Zócalo, l’une des plus vaste places du monde, observez les édifices construits sur des temples aztèques. Vous remarquerez aussi que certains de ces imposants bâtiments coloniaux ont été édifiés avec des matériaux prélevés dans les ruines préhispaniques.


Poursuivez vers l’ouest par l’Avenida Madero, très animée, qui vous conduit à la [image: ] Torre Latinoamericana. Montez sur la plate-forme de ce gratte-ciel pour admirer la vue panoramique et la vallée de Mexico, qui se déplie à perte de vue.


Prenez un peu de temps ensuite pour musarder dans [image: ] l’Alameda Central, parc citadin récemment réaménagé, où l’on peut voir de belles fontaines et une célèbre fresque de Diego Rivera dans sa partie ouest.


Traversez l’Avenida Juárez pour rejoindre la Calle Dolores et prenez une bière ou une tequila dans l’une des plus anciennes cantinas de la ville, [image: ] El Tío Pepe. Poursuivez vers le sud dans Dolores, jusqu’au [image: ] Mercado San Juan, un marché créé il y a 60 ans. Au [image: ] Gastrónomico San Juan vous dégusterez de délicieux plats accompagnés d’un verre de vin aimablement offert.


Sortez par la Calle Pugibet et allez vers l’ouest jusqu’au croisement de Balderas, où se trouve le [image: ] Centro de Artesanías la Ciudadela, grand marché d’artisanat à prix raisonnables. Piquez vers l’est pour regagner le cœur de la ville et la [image: ] Calle Regina, rue piétonne animée où vous pourrez reprendre votre souffle à la terrasse de l’une des mezcalerías ou dans le petit bar à pulque non loin de là, à l’angle de Mesones et du Callejón de Mesones, qui sert ce breuvage fermenté depuis plus d’un siècle. ¡Salud!









La première chose que remarque le visiteur en pénétrant dans l’édifice depuis le Zócalo est l’Altar de Perdón (autel du Pardon), richement sculpté et doré à la feuille. Les fidèles défilent inlassablement au pied du Señor del Veneno (Seigneur du Poison), le Christ à la peau mate sur la droite. La légende raconte que la statue a pris cette couleur en absorbant miraculeusement le poison destiné à tuer un prêtre qui allait poser ses lèvres sur les pieds du Christ.


Œuvre maîtresse et joyau artistique de la cathédrale, l’Altar de los Reyes (autel des Rois, XVIIIe siècle), tout en dorures, se trouve derrière le maître-autel. Quatorze chapelles richement ornementées bordent les deux bas-côtés tandis que les stalles en bois du chœur, minutieusement sculptées par Juan de Rojas à la fin du XVIIe siècle, occupent la nef centrale. D’immenses panneaux peints par les maîtres de l’époque coloniale, Juan Correa et Cristóbal de Villalpando, couvrent les murs de la sacristie, par laquelle a commencé la construction de la cathédrale.


L’entrée est libre, mais il est demandé de ne pas déambuler dans la cathédrale lors des offices. Il faut faire un don pour pénétrer dans la sacristie ou le chœur, où des guides qualifiés donnent des explications. On peut aussi monter jusqu’au clocher. L’archevêque de Mexico célèbre la messe tous les dimanches à midi.


Édifié au XVIIIe siècle sur le flanc est de la cathédrale pour abriter les archives et les vêtements sacerdotaux de l’archevêque, le Sagrario Metropolitano (carte (Cliquez ici) ; [image: ]8h-18h30) sert aujourd’hui de principale église paroissiale à la ville. L’entrée centrale et le portail oriental représentent à merveille l’emphase du style churrigueresque.


Centro Cultural de España ÉDIFICE CULTUREL


(Centre culturel espagnol ; carte (Cliquez ici) ; www.ccemx.org ; República de Guatemala 18 ; [image: ]centre culturel 10h-21h mar-dim, musée 11h-19h ; [image: ]Zócalo). [image: ] Il y a toujours diverses expositions d’avant-garde en cours ici. Au sous-sol a été aménagé le Museo de Sitio, intéressant musée où l’on peut découvrir les vestiges d’“El Calmécac”, une école construite entre 1486 et 1502, où les enfants de la noblesse aztèque recevaient un enseignement religieux et militaire sous le règne des empereurs Ahuízotl et Moctezuma II.


Le musée abrite par ailleurs une collection d’objets mis au jour lors des travaux d’extension du centre culturel, entre 2006 et 2008, notamment plusieurs almenas (pièces décoratives en forme de spirale) préhispaniques de 2,40 m de haut, des objets en céramique de la période coloniale et un pistolet du XXe siècle usé par le temps.


Magnifiquement restauré, l’édifice du centre culturel (un cadeau du conquistador Hernán Cortés à son valet), renferme un agréable bar en terrasse où musiciens et DJ se produisent à partir de 22h du mercredi au samedi.


Museo Archivo de la Fotografía MUSÉE


(musée des Archives photographiques ; carte (Cliquez ici) ; [image: ]55-2616-7057 ; www.cultura.df.gob.mx ; República de Guatemala 34 ; [image: ]10h-18h mar-dim ; [image: ]Zócalo). [image: ] Installé dans un édifice colonial du XVIe siècle, le musée photographique de la ville organise des expositions temporaires sur des thèmes très divers mais toujours liés à Mexico. Il conserve un vaste fonds de clichés de la capitale constitué depuis un siècle.


Plaza Tolsá PLACE


(carte (Cliquez ici) ; [image: ]Bellas Artes). Située quelques rues à l’ouest du Zócalo, cette charmante place porte le nom du sculpteur et architecte de la fin du XVIIIe siècle qui acheva la construction de la Catedral Metropolitana. Manuel Tolsá est aussi l’auteur de la statue équestre du roi espagnol Charles IV (1788-1808) qui trône au milieu de la place depuis 1979 après avoir occupé le Zócalo.


Un malheureux travail de restauration effectué à l’aide d’une solution à base d’acide nitrique a hélas sérieusement endommagé, en surface, une partie de la statue. Derrière le monarque se trouve le Museo Nacional de Arte (musée national d’Art ; carte ; [image: ]55-5130-3400 ; www.munal.gob.mx ; Tacuba 8 ; 37 $M, gratuit dim ; [image: ]10h-17h30 mar-dim ; [image: ]Bellas Artes). Construit vers 1900 sur le modèle des palais Renaissance italiens, ce musée présente des collections couvrant tous les styles et écoles de l’art mexicain jusqu’au début du XXe siècle. Les œuvres de José María Velasco retraçant la vie dans le Valle de México à la fin du XIXe siècle comptent parmi les plus intéressantes.




En face du musée, le Palacio de Minería (palais des Mines ; carte ; [image: ]55-5623-2982 ; www.palaciomineria.unam.mx ; Tacuba 5 ; 30 $M ; [image: ]visites 11h et 13h sam-dim ; [image: ]Bellas Artes) a accueilli au XIXe siècle les futurs ingénieurs des mines avant d’héberger aujourd’hui une partie du département d’ingénierie de l’université nationale. Ce chef-d’œuvre d’architecture néoclassique dû à Tolsá a vu le jour entre 1797 et 1813. Visites guidées uniquement. Le palais renferme quatre météorites tombées dans le nord du Mexique, dont l’une pèse plus de 14 tonnes. Il y a également un musée consacré à la vie et à l’œuvre de Tolsá.


Palacio Postal ÉDIFICE HISTORIQUE


(carte (Cliquez ici) ; www.palaciopostal.gob.mx ; Tacuba 1 ; [image: ]8h-20h lun-ven, 9h-15h sam-dim ; [image: ]Bellas Artes). [image: ] Conçu au début du XXe siècle par Adamo Boari, l’architecte du Palacio de Bellas Artes, ce palais de style italianisant est bien plus que la simple poste centrale de Mexico. Sa façade en pierre s’orne de colonnes baroques et de fines dentelles de pierre sculptée entourent les fenêtres. Les rampes en bronze du monumental escalier intérieur ont été coulées à Florence.


Dans le petit musée de la Poste (carte (Cliquez ici) ; [image: ]9h-18h mar-ven, 9h-15h sam-dim ; [image: ]Bellas Artes) [image: ], installé au premier niveau, les philatélistes pourront admirer le premier timbre émis au Mexique.


Museo Interactivo de Economía (MIDE) MUSÉE


(musée interactif de l’Économie ; carte ; [image: ]55-5130-4600 ; www.mide.org.mx ; Tacuba 17 ; 60 $M ; [image: ]9h-18h mar-dim ; [image: ]Allende). Installé depuis 2006 dans l’ancien hôpital de l’ordre des frères de Bethléem, ce musée propose quantité de dispositifs interactifs destinés à mieux faire comprendre les concepts d’économie. Les numismates apprécieront la collection du Banco de México.


Museo de la Tortura MUSÉE


(musée de la Torture ; carte ; Tacuba 15 ; adulte/7-13 ans 60 $M ; [image: ]10h-18h lun-ven, 10h-19h sam-dim ; [image: ]Allende). Un fond de curiosité malsaine vous poussera peut-être vers ce lieu où sont présentés des instruments de torture européens du XIVe au XIXe siècle. On y découvre par exemple une chaise d’interrogatoire hérissée de pointes de métal ainsi qu’une effroyable hache de bourreau.


Museo de la Secretaría de Hacienda y Crédito Público MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: ]55-3668-1657 ; www.facebook.com/culturashcp ; Moneda 4 ; [image: ]10h-17h mar-dim ; [image: ]Zócalo). [image: ] Le nom, musée du Ministère des Finances et de la Dette publique, peut sembler rebutant. Et pourtant, l’endroit se révèle très intéressant, avec ses pièces choisies parmi une collection de plus de 30 000 œuvres d’art mexicain – en grande partie des contributions de peintres et de sculpteurs qui se sont ainsi acquittés de leur impôt.


L’ancien palais épiscopal, du XVIe siècle, accueille également de nombreuses manifestations culturelles (généralement gratuites), du spectacle de marionnettes au récital de musique de chambre. L’édifice a été construit au-dessus du Templo de Tezcatlipoca, dédié à un dieu aztèque souvent associé à la nuit, à la mort et au conflit. Les marches du temple se trouvent en bordure du patio principal, récemment rénové.


[image: ] Plaza Garibaldi PLACE


(carte (Cliquez ici) ; angle Eje Central Lázaro Cárdenas et República de Honduras ; morceau 130-150 $M ; [image: ] ; [image: ]Garibaldi). Tous les soirs, les orchestres de mariachis de la ville se rassemblent sur cette place. Vêtus de leurs costumes d’apparat, ils attendent que quelqu’un les paie pour jouer un de leurs airs. Sur cette même place se produisent des groupes de son jarocho originaires du Veracruz et tout de blanc vêtus, ainsi que des groupes norteños qui entonnent des airs folkloriques typiques du nord du pays.


Notoirement mal famée, la place Garibaldi a récemment été restaurée, et la sécurité renforcée, mais on est encore loin d’une atmosphère paisible. Sa dernière nouveauté, le Museo del Tequila y el Mezcal (carte (Cliquez ici) ; www.mutemgaribaldi.mx ; Plaza Garibaldi ; 50 $M ; [image: ]13h-22h dim-mer, 13h-23h30 jeu-sam ; [image: ]Garibaldi), retrace l’origine et les procédés de fabrication des deux alcools d’agave du Mexique. La visite s’achève par une dégustation sur l’élégante terrasse d’un bar surplombant la place. La boutique du musée vend d’assez bons mezcals et tequilas, à des prix toutefois prohibitifs.




Ex Teresa Arte Actual MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; www.exteresa.bellasartes.gob.mx ; Licenciado Verdad 8 ; [image: ]10h-17h ; [image: ]Zócalo). [image: ] Bâtie dans le lit boueux d’un lac, Mexico s’enfonce peu à peu dans le sol. On en prend pleinement conscience dans cet ancien couvent, un bâtiment du XVIIe siècle à l’aspect très… penché. Il accueille expositions d’art contemporain, performances, concerts et projections de films.


Avenida Madero AVENUE


Cette grandiose avenue à l’ouest du Zócalo est une sorte de musée à ciel ouvert des différents styles architecturaux de Mexico.


Occupant un ravissant édifice néoclassique à deux pâtés de maisons de la place, le Museo del Estanquillo (carte (Cliquez ici) ; [image: ]55-5521-3052 ; www.museodelestanquillo.com ; Isabel La Católica 26 ; [image: ]10h-18h mer-lun ; [image: ]Allende) [image: ] renferme des objets réunis par l’essayiste et collectionneur Carlos Monsivais, originaire du DF. Reflets de la culture populaire, ces photos, peintures, affiches de films, B.D., etc. méticuleusement amassées illustrent les différentes phases du développement de la capitale.


Le Palacio de Iturbide (Palacio de Cultura Banamex ; carte ; [image: ]55-1226-0091 ; www.fomentoculturalbanamex.org ; Av. Madero 17 ; [image: ]10h-19h ; [image: ]Allende) [image: ], palais à la façade baroque de la fin du XVIIIe siècle, est à quelques pâtés de maisons à l’ouest. Construit pour la noblesse coloniale, il devint en 1821 la résidence du général Agustín de Iturbide, héros de l’indépendance mexicaine, proclamé empereur dans ces lieux mêmes en 1822 (il abdiqua moins d’un an plus tard, après la proclamation de la République par le général Santa Anna). Également appelé Palacio Cultural Banamex, il expose les pièces de l’immense collection d’art appartenant à la banque du même nom.


Un demi-pâté de maisons après l’artère piétonnière Gante se dresse la superbe Casa de Azulejos (maison des Faïences ; carte ; [image: ]55-5512-9820 ; Av. Madero 4 ; [image: ]7h-1h ; [image: ]Allende). Elle fut édifiée en 1596 pour les condes (comtes) del Valle de Orizaba. L’essentiel des carreaux de faïence des murs extérieurs a été fabriqués en Chine et acheminés au Mexique par les naos de Manille (galions espagnols utilisés jusqu’au début du XIXe siècle). Un restaurant Sanborns occupe la cour, agrémentée d’une fontaine maure. Une fresque d’Orozco (1925) orne l’escalier.


En face, le Templo de San Francisco (carte (Cliquez ici) ; Av. Madero 7 ; [image: ]8h-20h) est un vestige du monastère franciscain érigé au XVIe siècle sur le site du zoo personnel de Moctezuma. À son apogée, le monastère s’étendait sur deux pâtés de maisons au sud et à l’est. Démantelé après l’indépendance en vertu des lois de réforme, il fut rendu en 1949 aux franciscains, mais dut être restauré. Richement sculpté, l’encadrement de la porte illustre magnifiquement l’art baroque au XVIIIe siècle. Des expositions en plein air sont organisées dans le patio adjacent.


La Torre Latinoamericana (tour latino-américaine ; carte (Cliquez ici) ; [image: ]55-5518-7423 ; www.torrelatino.com ; Eje Central Lázaro Cárdenas 2 ; adulte/enfant 70/60 $M ; [image: ]9h-22h ; [image: ]Bellas Artes) le long du monastère, fut à sa construction, en 1956, le plus haut gratte-ciel d’Amérique latine. Bien arrimée au sol grâce à des pylônes profondément enfoncés, elle a résisté à plusieurs tremblements de terre. Pour en savoir davantage sur sa construction et le développement du centre-ville, allez admirer la collection permanente de photos du musée du 38e étage. Enfin, la vue depuis le bar-salon du 41e étage et la plate-forme d’observation du 44e étage est spectaculaire. Entrée libre si vous n’allez qu’au bar.


Museo Nacional de las Culturas MUSÉE


(musée national des Cultures ; carte ; [image: ]55-5512-7452 ; www.museodelasculturas.mx ; Moneda 13 ; [image: ]10h-17h mar-dim ; [image: ]Zócalo). [image: ] Érigé en 1567 pour servir d’hôtel de la Monnaie, ce musée rénové réunit des collections d’œuvres d’art, de costumes et d’objets artisanaux provenant de diverses régions du monde. Explications en espagnol seulement.


Templo de la Santísima Trinidad ÉDIFICE RELIGIEUX


(carte (Cliquez ici) ; angle Santísima et Zapata ; [image: ]Zócalo). La façade de l’église de la Sainte-Trinité présente une impressionnante série de sculptures ornementales, dont les bustes des 12 apôtres, d’allure spectrale, et une représentation du Christ avec la tête posée sur les genoux de Dieu. La plupart ont été réalisées entre 1755 et 1783 par Lorenzo Rodríguez. L’église se dresse à cinq blocs à l’est du Zócalo (prenez la Calle Moneda).


Suprema Corte de Justicia FRESQUES


(Cour suprême ; carte (Cliquez ici) ; [image: ]55-4113-1000 ; Pino Suárez 2 ; [image: ]9h-17h lun-ven ; [image: ]Zócalo). [image: ] Le muraliste José Clemente Orozco a réalisé en 1940 quatre panneaux au deuxième niveau de l’escalier central de la Cour suprême, dont deux sur le thème de la justice. Sur le même sujet, La historia de la justicia en México (L’Histoire de la justice au Mexique), une œuvre plus contemporaine due à Rafael Cauduro, couvre 3 niveaux de l’escalier sud-ouest du bâtiment.




Exécutée dans le style hyperréaliste cher à Cauduro, cette série (également appelée Les Sept pires crimes) dresse le catalogue des crimes perpétrés par l’État contre les citoyens, et notamment la pratique persistante de la torture pour obtenir des “aveux”. À l’angle sud-est du bâtiment, La búsqueda de la justicia (La Quête de justice), d’Ismael Ramos Huitrón, pose un regard sur le combat incessant des Mexicains pour que la justice fasse son travail. L’artiste mexicano-japonais Luis Nishizawa a fait de même avec La justicia (La Justice), œuvre empreinte de réalisme social qui orne l’escalier nord-ouest. L’Américain George Biddle a peint pour sa part La guerra y la paz (La Guerre et la Paix) au premier niveau de l’escalier principal, peu après la fin de la Seconde Guerre mondiale. Entrée sur présentation d’une pièce d’identité avec photo.


Museo de la Ciudad de México MUSÉE


(musée de Mexico ; carte ; [image: ]55-5542-0083 ; Pino Suárez 30 ; 25 $M, gratuit mer ; [image: ]10h-18h mar-dim ; [image: ]Pino Suárez). Autrefois palais des comtes de Santiago de Calimaya, cet édifice baroque du XVIIIe siècle devenu musée accueille des expositions sur l’histoire et la culture de Mexico. À l’étage se trouve l’ancien atelier du peintre Joaquín Clausell (1866-1935), considéré comme le chef de file impressionniste du Mexique. Les murs de cette pièce ont servi de carnet de croquis à l’artiste durant les trente années où il y travailla, jusqu’à sa mort.


Plaza Santo Domingo PLACE


(carte (Cliquez ici) ; angle República de Venezuela et República de Brasil ; [image: ]República de Argentina). Plus petite que le Zócalo voisin, cette place est de longue date le fief des écrivains publics et des imprimeurs. Descendants des secrétaires qui rédigeaient les lettres des marchands avant que ceux-ci se rendent au bâtiment des douanes (actuel ministère de la Culture), de l’autre côté de la place, ils officient sur le flanc ouest, sous le Portales de Santo Domingo (carte (Cliquez ici)), dit aussi Portales de Evangelistas.


Au nord de la place, l’Iglesia de Santo Domingo (carte (Cliquez ici)) baroque de couleur bordeaux, datant de 1736, attire l’œil. Sur sa façade à trois registres les statues de saint François et de saint Augustin encadrent l’entrée ; au registre supérieur, saint Dominique de Guzmán reçoit les Épîtres de saint Pierre et celles de saint Paul ; au sommet est représentée l’Assomption.


À l’est de l’église, le Palacio de la Inquisición (carte (Cliquez ici)) érigé au XVIIIe siècle a abrité la “Sainte” Inquisition du Mexique jusqu’à sa suppression de fait en Espagne en 1820. On voit encore le blason de la sinistre institution au sommet de la façade.


Secretaría de Educación Pública FRESQUES


(ministère de l’Éducation ; carte ; [image: ]55-3601-1000 ; República de Brasil 31 ; [image: ]
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